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La conception participative  
dans l’habitat collectif   
Par Gaëtan Brisepierre, sociologue

LES ENJEUX  
DE LA CONCEPTION  
PARTICIPATIVE
Dans le bâtiment, les futurs usagers sont très 
largement absents du processus de conception, 
alors que l’on souhaite de plus en plus transfor-
mer leurs pratiques ou adapter l’habitat à ses 
usages. Que ce soit en matière de transition éner-
gétique, de réponses aux enjeux du vieillissement 
ou d’intégration des nouvelles technologies, il 
devient de plus en plus impensable de faire sans 
l’habitant, mais comment «  penser avec et faire 
ensemble » ?  

Dans le logement collectif, la co-conception est 
longtemps restée réservée à des projets militants 
d’habitats alternatifs. Aujourd’hui, on observe un 
renouveau et une multiplication des pratiques de 
participation des habitants à la production et à la 
rénovation, généralement accompagnés par des 
professionnels. Ce document va vous permettre 
de découvrir la diversité des pratiques et des 
situations de la conception participative. 

DE L’ENQUÊTE DE TERRAIN  
AU JEU DE RÔLE
Dans le cadre de la troisième convention de 
recherche Ademe – Leroy Merlin, le sociologue 
Gaëtan Brisepierre  a réalisé une enquête de ter-
rain sur 11 opérations dans lesquelles les futurs 
habitants sont associés à la conception. L’objec-
tif de l’étude est de proposer un panorama de la 
conception participative dans l’habitat collectif 
en croisant le regard des habitants et des pro-
fessionnels.  Cette étude sera publiée au premier 
semestre 2018. 

Lors des 4mes Assises de l’habitat Leroy Merlin en 
juin 2017, un atelier collaboratif a été organisé afin 
de faire découvrir aux participants la conception 
participative dans l’habitat collectif, un exemple 
de «  nouvelles co-opérations habitants-profes-
sionnels ». Au-delà d’une présentation des résul-
tats de l’étude sociologique, il s’est agi de faire 
vivre une expérience de conception participative 
avec le concours des professionnels interviewés 
durant l’étude. 
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Gaëtan Brisepierre
Auteur de l’étude « La conception participative  
en habitat collectif », et organisateur de l’atelier. 

« Ces expériences de conception participative peuvent inspirer 
plus largement les acteurs du bâtiment et de l’habitat pour aller 
vers une meilleure qualité d’usage du logement collectif. »

Remerciements à Florence Moreau et Denis Bernadet pour leur aide 
dans la préparation et l’animation de l’atelier. 

LE DÉROULEMENT DE l’ATELIER
Les participants sont invités à se mettre à la place d’un habi-
tant et à rejoindre un petit groupe animé par un professionnel 
jouant son propre rôle. Chaque participant-habitant tire une 
carte personnalité (prénom et situation familiale) puis une 
carte profil (voir ci-dessous), le professionnel présente ensuite 
un scénario de conception participative issu de son expérience, 
et le groupe échange autour d’une problématique. Un temps de 
synthèse permet de révéler aux autres groupes les décisions 
prises et les événements de la dynamique de groupe.  

Vous découvrirez dans les pages suivantes 6 fiches pour mieux connaître les portraits de professionnels impliqués 
dans la conception participative, la diversité des situations concernées à travers les scénarios qu’ils ont élaborés,  
et les dynamiques des groupes d’habitants en situation de conception. Chaque fiche se termine par quelques ensei-
gnements généraux. 

Les groupes « d’habitants » au travail

Les cartes personnalités
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SCÉNARIO  DE CONCEPTION
Le projet d’autopromotion accompagné prévoit un immeuble de 
18 lots dans un éco-quartier de Strasbourg. Initié par UNANIMM, 
ce projet met plus de deux ans à démarrer car la stabilisation 
du groupe d’acquéreurs est difficile. La structure coopérative de 
maîtrise d’ouvrage (SCCCV) est constituée d’habitants, de profes-
sionnels mais aussi d’investisseurs dont un noyau dur de quatre 
collègues. 

Une première phase de conception avec les acquéreurs abou-
tit à un projet (APS) associant des prestations de qualité pour les 
appartements (notamment brise-soleil orientables et fenêtres 
bois alu) et une belle salle commune de 34 m². Mais de nombreuses 
contraintes techniques (réglementation incendie, étanchéité du 
sous-sol, etc.) ajoutent des surcoûts imprévus. 

Le temps presse car il faut déposer le permis de construire et 
signer les contrats VEFA avant que les taux d’intérêt ne remontent 
et que les dispositifs fiscaux ne changent pour les investisseurs. 

Quel arbitrage peut faire le groupe de participants-acquéreurs : 
accepter une augmentation du prix  ? «  Faire à l’économie  » en 
supprimant les éléments qualitatifs et écologiques ? Supprimer 
la salle commune emblème du projet ?

1

#autopromotion 
#construction neuve 
#VEFA 
#investisseurs 
#acquéreurs 
#salle commune

PORTRAIT DE PROFESSIONNEL

Bertrand Barrere
Urbaniste et co-gérant de la 
société UNANIMM, spécialisée dans 
l’accompagnement à l’autopromotion. 
Avec son associé Arnaud Keller, ils se 
sont inspirés du modèle des maîtrises 
d’ouvrage collectives allemandes 
qui regroupent des habitants, des 
investisseurs et des personnes morales 
(associations, professionnels, etc.) autour 
d’un projet de construction d’immeuble. 
UNANIMM propose à ce type de groupe 
une alternative à la promotion privée, 
en jouant le rôle d’assistant à maîtrise 
d’ouvrage (Amo). Après K’Hutte,  
une opération prototype à Strasbourg, 
ils cherchent maintenant à développer 
d’autres opérations, notamment  
en région parisienne.

 « La difficulté principale est 
l’acceptation de l’incertitude 
par les habitants, cela va à 
l’encontre de la culture dominante 
de la consommation où tout est 
prétendument garanti. »

FIC
HE





lesatelierscollaboratifsleroymerlinsource | Novembre 2017   4

1 DYNAMIQUE DE L’ATELIER 
Bertrand Barrere anime le débat entre les participants-acquéreurs autour de ce choix cornélien. 
S’il y a un consensus pour refuser l’augmentation de prix, rapidement un clivage se dessine entre 
ceux qui envisagent d’habiter et qui tiennent à la salle commune et les autres (investisseurs, 
professionnels) qui ne veulent pas revenir sur la qualité des prestations. La tension monte… 

L’Amo propose d’aborder le problème autrement en se projetant sur les usages envisagés pour 
la salle commune afin de mieux définir les besoins. À l’occasion d’une pause, une solution inat-
tendue est proposée, faire une plus petite salle commune à la place du local vélo, et vendre l’es-
pace prévu initialement comme un studio pour rééquilibrer le projet. La solution fait consensus !

PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS

La logique de décision  
des habitants est 
différente de celle 
des professionnels du 
bâtiment qui affinent le 
projet au fur et à mesure 
en faisant des arbitrages 
pour tenir compte des 
contraintes.  

↘
Les moments de 
convivialité pour le groupe 
sont loin d’être inefficaces 
pour le projet, car ils 
créent d’autres espaces 
de dialogue qui peuvent 
permettre de débloquer 
des situations.  

↘
La construction d’une 
relation de confiance au 
sein du groupe d’habitants 
et avec les professionnels 
est primordiale, c’est 
elle qui permet de 
surmonter les frustrations 
individuelles et les 
tensions collectives.   

↘
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SCÉNARIO  DE CONCEPTION
En plein cœur de Paris, une résidence HLM en brique, typique des 
années trente, va prochainement être réhabilitée. Le bailleur social 
demande d’associer les locataires à ce projet car il craint leurs 
réactions vis-à-vis des nuisances liées aux travaux en sites occu-
pés, et le possible effet rebond en matière de consommation éner-
gétique post-travaux. 

Lauréna Cazeaux commence par réaliser un diagnostic socio-
technique en visitant chacun des 40 appartements, et surtout en 
échangeant avec les locataires pour mieux les connaître. Une pre-
mière réunion collective permet de présenter l’équipe, mais aussi 
à de nombreux locataires de faire connaissance entre eux, séparés 
au quotidien en trois cages d’escalier. 

L’enjeu de l’atelier est de concevoir avec les habitants le futur amé-
nagement des deux cours. Elles sont actuellement réduites à des 
lieux de passage, voire privatisées par l’une des habitantes, ama-
trice de jardinage. 

Comment s’approprier collectivement ces espaces  ? Ne pour-
rait-on pas y intégrer des végétaux  ? Quels éléments fonc-
tionnels  sont nécessaires (poubelles, vélo) ? Quid de la gestion 
ultérieure de ces espaces par les habitants et le bailleur ?

#logement social 
#rénovation 
#architecte 
#espace intermédiaire 
#cours 
#programmation 
#locataires

PORTRAIT DE PROFESSIONNEL

Lauréna Cazeaux
Architecte, ingénieure et sans aucun 
doute un peu sociologue. Elle est associée 
de l’agence Ad’Minima - Arbor&Sens qui 
a conçu le Village vertical, opération 
emblématique du renouveau de l’habitat 
participatif dans les années 2000, 
et qui a servi de modèle à la loi Alur. 
Dès son mémoire de fin d’étude elle a 
cherché à mieux prendre en compte les 
habitants en enquêtant sur les usages 
énergétiques et le confort dans les 
immeubles conçus par son agence.  
Elle travaille désormais sur des projets 
de rénovation en associant étroitement 
les groupes d’habitants, locataires 
sociaux comme copropriétaires. 

« Il est important de poser la question 
des usages dans les lieux en même 
temps que le choix d’équipement. Un 
potager, mais qui fait la cueillette ?  »

FIC
HE
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2 DYNAMIQUE DE L’ATELIER 
L’atelier réunit les locataires dans leur diversité autour de Lauréna Cazeaux qui joue à la fois le  
rôle d’architecte et d’animatrice. D’abord le groupe prend connaissance du plan actuel des 
cours (plan de masse), puis chacun propose librement des usages ou équipements qu’il souhai-
terait (post-it), enfin le groupe travaille ensemble sur le plan des futures cours (paper bord).  

Le groupe arrive rapidement à un consensus sur un concept séparant une cour plus fonction-
nelle, d’une cour consacrée à l’agrément. Le principe est de partir de ce qui se fait déjà en l’amé-
liorant plutôt que de tout révolutionner : ajouter un local poussette, et ouvrir la cour arrière tout 
en profitant des talents de jardinière de la locataire du RDC. 

PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS

Au-delà de l’animation,  
la présence de l’architecte 
permet aux locataires 
d’arbitrer en connaissance 
de cause. Ex. : pas de jeux 
d’enfants dans la cour car 
bruyant et parc pas loin.  

↘
Un plan d’animation et la 
proposition d’outils aident 
à orienter le groupe vers la 
production d’idées, plutôt 
que la négociation entre 
les points de vue souvent 
contradictoires. 

↘
Lors de l’atelier, l’absence 
du bailleur peut créer un 
espace de parole plus libre 
et moins revendicatif, 
permettant aux locataires 
de se concentrer sur le 
projet.  

↘
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#rénovation 
#copropriété 
#conseil syndical 
#communication 
#façade

FIC
HE



SCÉNARIO  DE CONCEPTION
La résidence Le Village est une copropriété parisienne des années 
70 comportant 4 bâtiments et des parkings. L’aspect extérieur de 
l’immeuble est vieillissant et le coût du chauffage collectif pèse for-
tement sur les comptes de la copropriété (40 % des charges). Il y a 
deux ans le conseil syndical obtient le vote d’un audit énergétique 
qui aboutit à des propositions de travaux relativement standards.

Or l’immeuble bénéficie de particularités architecturales qui 
lui donnent du cachet, notamment une façade en carreaux de 
mosaïque et des balcons en saillie. L’année suivante le conseil syn-
dical propose de compléter l’audit par une étude architecturale. 
Elle soumet plusieurs hypothèses de modification de l’aspect de la 
façade permettant une isolation thermique, mais bon nombre de 
copropriétaires restent attachés à l’identité de l’immeuble. 

Le conseil syndical souhaite faire avancer le projet pour voter les 
travaux lors de la prochaine assemblée générale. Ses membres 
sont loin d’être unanimes, le groupe est notamment ralenti par le 
conflit entre le président actuel et un ex-président toujours bien 
présent. 

Quelle stratégie et quelles actions de communication vis-à-vis 
des copropriétaires ?

DYNAMIQUE DE L’ATELIER 
Maud Alluin Ndour propose au groupe de définir ensemble les 

enjeux de la communication et les actions pour y répondre. Avant même de par-
ler travaux, la prise de conscience par les copropriétaires de l’état de vétusté de 
l’immeuble semble primordiale. Pour dépasser la complexité de l’audit, le conseil 
syndical choisit d’organiser une rencontre avec photos des désordres et séances  
de questions-réponses avec les experts. 

L’autre enjeu majeur de la communication est de parvenir à faire avec la diversité 
des profils des copropriétaires. Au sein même du conseil syndical les personnalités 
s’affrontent, une solution est d’ouvrir leur jeu en proposant à tous les copropriétaires 
volontaires de s’impliquer dans une commission rénovation. Pour les propriétaires 
bailleurs, qui sont nombreux mais peu présents au quotidien dans l’immeuble, un 
courrier spécifique leur sera adressé pour les informer. En trouvant un accord sur les 
actions de communication à mettre en place, le groupe esquisse déjà les principes 
de la  démarche participative. 

PORTRAIT DE PROFESSIONNEL

Maud Alluin Ndour
Consultante en management,  
elle accompagne les transformations 
des organisations, principalement 
les entreprises et les collectivités… 
mais aussi de plus en plus souvent 
les copropriétés. Depuis 2011, elle 
coopère avec une agence d’architecture 
impliquée sur de nombreux projets de 
rénovation de copropriétés franciliennes. 
Elle intervient sur la communication 
du projet au sein de la copropriété, 
conçoit les dispositifs de concertation 
impliquant les habitants, et joue le rôle 
de coach pour les professionnels comme 
pour le conseil syndical. 

« L’enjeu de mon intervention est la 
création d’une équipe cohérente  
au profit du projet. »
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PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS
 

La communication  
est une dimension 
à part entière de 
l’accompagnement des 
projets de rénovation,  
au même titre que les 
aspects techniques  
et financiers.  

↘
La conception 
participative consiste à 
placer les habitants dans 
une position d’acteur  
de leur propre projet,  
et au sein-même du 
conseil syndical. 

↘
La conception 
participative ne se limite 
pas à une information 
descendante, elle doit 
permettre l’écoute des 
habitants au-delà de leur 
simple consultation sur les 
choix techniques  

↘
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SCÉNARIO  DE CONCEPTION
La région Hauts-de-France mène une démarche stratégique 
afin de se placer dans la perspective d’une «  troisième révolution 
industrielle  ». Plusieurs sites pilotes sont choisis pour réaliser des 
démonstrateurs, notamment une cité jardin à proximité d’un nou-
veau musée. L’ambition des autorités est de transformer cette cité 
jardin gérée par un bailleur social en éco-quartier. 

Une démarche de participation est lancée à destination des loca-
taires : une population souvent âgée et en grande difficulté. L’enjeu 
est d’accompagner le changement d’un quartier dont l’identité est 
marquée par son passé industriel. Il s’agit aussi de favoriser une 
réappropriation du projet par les habitants : le diagnostic d’usages 
révèle notamment un déficit de lieux de rencontre. Plusieurs proto-
types d’aménagement éphémère sont élaborés par les habitants 
et les professionnels pour tester de nouveaux usages.  

L’opération prévoit une densification du quartier à travers la réali-
sation de petits collectifs, ce que les locataires ne voient pas d’un 
bon œil. Aurélie Top leur propose de travailler en atelier sur cette 
question, les réponses des habitants viendront alimenter un cahier 
des charges architectural qui sera intégré à la consultation.  

Quelles qualités de l’habitat de l’individuel et avantages de  
l’habitat collectif les habitants souhaiteraient-ils trouver dans 
ces nouveaux petits collectifs ?

PORTRAIT DE PROFESSIONNEL

Aurélie Top
Aurélie Top est architecte médiatrice 
au sein de l’agence ARCHIAE basée 
dans le nord de la France. Elle a fait ses 
armes il y a une quinzaine d’années sur 
une opération de rénovation de 255 
logements à Roubaix dessinés par le 
même architecte que ceux du quartier 
de l’Alma gare, emblématique de la 
participation habitante. Depuis elle 
multiplie les projets dans le logement 
social et l’urbanisme où elle intervient 
en concertation, avec toujours la même 
ambition : que les habitants aient une 
réelle influence sur le projet. Elle les 
associe en amont à travers un diagnostic 
d’usages, des démarches culturelles 
(exposition photo, histoire ordinaire, etc.) 
et même la rédaction d’un cahier des 
charges habitants. 

« Mon métier consiste à faire le lien 
entre les différents acteurs du projet 
et les habitants, avec pour ambition 
que le projet réponde aux attentes de 
chacun. »

#architecte 
#programmation 
#cité jardin 
#densification 
#renouvellement urbain 
#logement social
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4 DYNAMIQUE DE L’ATELIER 
Les participants n’ont pas de mal à identifier et à lister les nombreuses qualités de l’habitat indi-
viduel  : la tranquillité, l’agrément d’un jardin, l’absence de parties communes, la lumière, etc.  
Au départ, il leur est plus difficile d’envisager les qualités de l’habitat collectif, jusqu’au moment 
où ils réalisent qu’il s’agirait d’une construction neuve  : mieux insonorisée et isolée que les  
maisons anciennes, de plain-pied donc plus accessible, des espaces à partager, etc.  

Aurélie Top propose aux participants-habitants de continuer à échanger en s’appuyant sur des 
images de référence qu’elle distribue. La discussion s’engage autour d’un aménagement du 
quartier qui favorise une mixité intergénérationnelle apaisée. Le groupe propose une solution 
d’urbanisme où les familles avec enfants partageraient un espace dédié aux jeux d’extérieur, 
tandis que les personnes âgées auraient accès à un potager. 

PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS

  

 Les images sont un 
excellent support 
d’interaction des 
professionnels avec  les  
habitants : elles viennent 
nourrir la créativité et les 
aident à se positionner 
(j’aime / je n’aime pas).  

↘
Un cadre d’atelier en petit 
groupe avec une méthode 
d’animation permet 
d’aborder les points durs 
d’un projet urbain ou 
technique de manière 
moins conflictuelle qu’une 
réunion de concertation. 

↘
L’accompagnateur aide les 
habitants à participer à la 
commande architecturale 
à travers la formulation 
des points forts et des 
carences de l’existant, 
tout en se projetant dans 
l’avenir.  

↘
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#architecte 
#construction neuve 
#accession sociale 
#programmation 
#intégration

SCÉNARIO  DE CONCEPTION
En périphérie d’une grande ville, un projet de construction d’un 
immeuble de 14 logements est repêché par un bailleur social, après 
la faillite du promoteur qui en est à l’origine. La nouvelle directrice 
de l’OPH souhaite tester une démarche de co-conception, l’aspect 
participatif se marie bien avec les ambitions d’une opération en 
accession sociale à la propriété. 

Le bailleur diffuse un appel à candidature parmi ses locataires afin 
d’identifier des acquéreurs volontaires pour participer à la concep-
tion d’un immeuble incluant une démarche environnementale.  
Le chargé d’opération se charge du recrutement et de la gestion du 
groupe qui compte 10 familles. 

Patrice Martin reprend le projet dans le but d’y intégrer les souhaits 
du groupe, tout en restant dans l’enveloppe budgétaire existante  
et le cadre du permis de construire déjà déposé. Il propose au 
groupe de retravailler sur les éléments du programme initial.  

Quelles sont les possibilités de mise en commun des espaces et 
quelles sont les priorités du groupe ? 

PORTRAIT DE PROFESSIONNEL

Patrice Martin
Il se décrit volontiers comme un 
architecte humaniste au sens où il 
construit d’abord pour les gens qui vont 
y habiter.  Avec son agence KHORA située 
à Montreuil, il travaille principalement 
sur des projets de logements sociaux et 
individuels. Dans les années soixante-
dix, il a commencé sa carrière dans 
une agence spécialisée dans l’habitat 
participatif, il a ainsi vécu les limites 
d’une participation sans cadre,  
ni méthode. Depuis quelques années,  
il reprend le flambeau de la participation 
en associant des compétences en 
sciences humaines dans son équipe,  
pour des rénovations HLM ou des 
opérations en accession sociale.

« Cet atelier confirme l’intérêt de la 
démarche participative et la diversité 
des situations possibles. »
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5 DYNAMIQUE DE L’ATELIER 
La discussion sur la mise en commun révèle deux profils dans le groupe, entre ceux qui sont 
centrés sur leur appartement et ceux qui veulent des espaces collectifs. La discussion s’organise 
comme un jeu de ping-pong entre la structuration des espaces et des usages potentiels plutôt 
extérieurs (barbecue, potager, etc.). Un accord se fait jour sur un jardin collectif qui permet une 
participation à la carte et compense le manque d’extérieurs privatifs. 

Reste la question du RDC qui doit encore intégrer un local professionnel alors que le projet pré-
voyait un studio. La présence d’une personne handicapée dans le groupe  oblige à réfléchir diffé-
remment car l’immeuble ne prévoit pas d’ascenseur. L’espace commun étant sorti du bâtiment, 
il devient possible d’intégrer en RDC à la fois un logement accessible et un local avec une entrée 
séparée. 

PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS

La posture d’écoute de 
l’architecte est essentielle 
pour faire émerger un 
accord dans le groupe, 
il recentre sur les sujets 
collectifs, joue un rôle de 
modérateur et apporte des 
informations objectives.

↘
L’intervention des 
habitants dès la phase 
de programmation est 
favorable à la démarche 
participative : elle permet 
de partir d’une expression 
collective des besoins pour 
adapter au mieux le projet. 

↘
Pour concevoir avec les 
futurs habitants, il faut 
pouvoir les associer en 
amont. En accession 
sociale, il est possible 
de les sélectionner sur 
la base des ambitions 
participatives (voire 
écologiques) du projet.  

↘
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#assistance à maîtrise d’usage 
#HLM 
#locataires sociaux 
#rénovation 
#espaces extérieurs

SCÉNARIO  DE CONCEPTION 
Dans une ville de taille moyenne, un bailleur social souhaite réha-
biliter une résidence des années 70. Elle est vétuste et se prête bien 
à une amélioration énergétique. Les ambitions techniques sont éle-
vées (BBC rénovation) mais le bailleur a aussi l’expérience de pré-
cédentes rénovations dans lesquelles la relation avec les locataires 
a été très difficile. Cette fois il veut donc les associer au projet.

Ludovic Gicquel est missionné en parallèle de l’architecte afin 
d’assurer une bonne prise en compte des attentes des locataires 
qui, pour la plupart, habitent la résidence depuis de nombreuses 
années. La perspective de la rénovation soulève des enjeux collec-
tifs bien au-delà de la technique : le vivre ensemble des locataires, 
la relation au bailleur et la participation à la gestion de la résidence. 

Le choix est fait d’une première rencontre avec les locataires sur le 
thème des espaces extérieurs ; elle se tient au pied de la résidence, 
une météo clémente assure une bonne participation. 

Quelles orientations souhaitées par les locataires en termes 
d’usage des espaces extérieurs ? Lieux d’échange ou d’agrément ? 
Place de la voiture et du végétal ? Mobiliers extérieurs et projet  
collectif ? 

FIC
HE



PORTRAIT DE PROFESSIONNEL

Ludovic Gicquel
Ludovic Gicquel invente un nouveau 
métier : l’assistant à maîtrise d’usage, 
qui aide les acteurs du bâtiment à 
mieux intégrer les habitants tout au 
long d’une opération. Au départ surtout 
sollicité en aval sur la performance 
énergétique, il intervient de plus en 
plus au stade de la conception et sur les 
multiples enjeux de l’habiter. Ce métier 
mobilise des compétences hybrides 
issues de l’animation, de la conduite du 
changement, des sciences humaines, 
sans oublier une expertise technique. 
Il se nourrit d’un travail en réseau qui 
favorise l’interdisciplinarité et permet 
à son entreprise Vie to B de répondre à 
des demandes croissantes sur tout le 
territoire.

« Avant même de travailler sur le 
projet, il y a un intérêt à travailler 
avec le groupe sur sa raison d’être. »
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6 DYNAMIQUE DE L’ATELIER 
L’atelier démarre par un temps individuel d’expression de ses besoins par rapport aux espaces 
extérieurs qui se révèlent très hétéroclites  : repos, jeux d’enfants, sport, accessibilité, mobi-
lité, convivialité, etc. Le groupe désigne le thème de la nature en ville comme prioritaire via  
un vote par gommettes, c’est aussi celui pour lequel les pistes de progrès lui semble les plus 
nombreuses. 

Les groupes formulent des projets pour redonner vie à un espace qui en manque cruellement : 
un potager collectif, des arbres fruitiers, des moutons pour tondre, des ruches, etc. S’agit-il seu-
lement d’une utopie ? Pour s’en rendre compte, Ludovic propose aux habitants de se positionner 
physiquement sur un axe en fonction du temps qu’ils seraient prêts à consacrer à ces projets 
dans leur quotidien.  

PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS

Une démarche de 
co-conception qui permet 
aussi au bailleur de 
travailler sur la relation 
avec les locataires en 
favorisant une attitude 
pro-active plutôt que 
revendicative.

↘
L’importance de bien 
définir avec le maître 
d’ouvrage HLM,  
en amont de la démarche 
de participation,  
les marges de manœuvres 
des locataires et ce qu’il 
est prêt à négocier dans  
le projet. 

↘
Le rôle positif de 
l’accompagnateur vis-à-
vis du groupe d’habitants, 
en tant que tiers par 
rapport au bailleur et à 
l’architecte, mais aussi par 
les méthodes d’animation 
qu’il est en capacité de 
mobiliser.  

↘
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Les apports de l’atelier pour les participants
Les participants à cet atelier ont été invités à s’exprimer sur les apports de ce jeu de rôle :  

mieux s’approprier les enjeux de la conception participative, découvrir ou approfondir ses méthodes,  
trouver des idées de changement dans son travail, etc. 

Leroy Merlin France

MétierS du bâtiment

Professionnels de l’accompagnement social 

J’ai été marqué par 
l’analogie vis-à-vis de mon 

métier de chef de projet,  
qui est similaire à un  
chantier participatif.

Chef projet marketing

 Très bonne expérience de 
faire un bâtiment pour que 
les personnes handicapées 
ne soient pas seules tout en 
gardant leur indépendance.

Employé administratif

Cela montre qu’il faut 
intégrer les habitants dès 

les premières réflexions sur 
un projet, par exemple dans la 
création d’espaces collectifs 

dans les magasins.

Chargée d’animation commerciale

Mon entreprise doit 
prendre conscience qu’il 

faut mettre l’usager au cœur 
de la réflexion, et ce type de 

méthode peut y aider.

Entreprise générale

Les collectivités nous 
demandent de plus en plus 
de concertation, cet atelier 

m’a permis de voir comment 
cela pourrait prendre forme 

et de rencontrer des acteurs.

Promoteur

La participation habitant 
est un moyen d’enrichir  

la production de logements  
et de lutter contre  

la standardisation.

Bailleur social

Cet atelier me donne des pistes 
pour alimenter notre programme 

de recherche sur l’introduction des 
personnes vieillissantes à des prises 

de décisions sur l’habitat collectif.

Directeur, entreprise sociale pour l’habitat, 
accompagnement

J’ai pris conscience qu’il y 
a des solutions alternatives 

entre rester chez soi et la 
maison de retraite.

Direction d’une structure  
d’aide à domicile
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4mes   ssises 
de l’habitat 
Leroy Merlin

Chercheurs et consultants COLLECTIVITÉS ET ASSOCIATIONS

. 

Mettre tous les 
acteurs ensemble est 
plus rentable à terme 
que de négocier avec 
chacun séparément, 

la fonction de 
l’accompagnateur est 

fondamentale.

Professeur, école infirmière

Le rôle crucial de 
l’animateur qui doit 
mettre en confiance 

les habitants, 
car on touche au 

sensible des gens : 
le chez-soi.

Ingénieur, conseil régional

On voit que 
la démarche 
participative 
enclenche un 

processus collectif 
qui va bien au-delà 

de l’étape de 
conception

Chercheur SHS en entreprise

L’importance d’une 
bonne préparation 

des ateliers, et pour 
l’accompagnateur de 
disposer de la double 
casquette : animation 

et technique.

président, opérateur d’habitat

Gaëtan Brisepierre et les 6 professionnels de la conception participative.


	La conception participative dans l’habitat collectif
	Le déroulement de l'atelier
	Fiche 1
	Fiche 2
	Fiche 3
	Fiche 4
	Fiche 5
	Fiche 6
	Les apports de l’atelier pour les participants

